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k Le Dacia a quitté Niew-Yo.uk pour
Rotterdam avec un chargement de co¬
ton destiné à l'Allemagne. Avant do
|quitter te port, il a changé de nationa-
liïté et s'est fait naturaliser américain.

'

'Que vaut, dlans les circonstances actuel¬
les, cette naturalisation ? Est-e'llc véri-

l^jtable ou simulée ? La question, au sur¬
plus, peut-elle être posée ainsi ? Est-il
possible, a priori, die suspecter la bonne
foi du gouvernement américain ? Ne
Voit-on pas dans quelles difficultés de
discussions se débattraient des diplo-

|fea.tes anglais e.t français si, de prime
abord/ils mettaient en cause la loyauté
du gouvernement des Etats-Unis ?

S Pouir nous, qui ne sommes que l'opi¬
nion, nous n'hésitons pas à incriminer
la rigidité de cette bonne foi et de cette
loyauté ; nous nous rendons compte
•parfaitement quie le président Wilson
fjest « agi » piles qu'il n'agit, nous cons¬
tatons que, délibérément, il tente 'une
expérience dangereuse qui lui permet¬
tra, qùelqu'en soit l'issue, d'exciper de
sa bonne volonté auprès des germano¬
philes. de l'Union fédérale.

. En principe, il n'est pas douteux que
Je changement de nationalité du Dacia
est tout de circonstances et provoqué
:jpar l'état de guerre. Or cet état de
guerre, qui ancrait le navire allemand
eu part de New-York, ne peut être mo¬
difié» au bénéfice de ses propriétaires,
par un changement occasionnel du pa¬
villon. Ce serait trop facile et trop
tommette. Le droit, sur ce point, est
formel et l'interdiction absolue.

■ Au surplus, il suffirait de feuilleter
.l'histoire des relations maritime» entre
■es Etals-Unis et l'Angleterre. On y trou¬
verait un cas analogue qui, à l'époque,
Causa un gros malaise, pour condam¬
ner l'expérience tentée par le président
'jWflson.
Nous voûtons parler de TAlabama,

llatvire qui, pendant, la guerre de Sé¬
cession, causa des dommages considé-
ables à la flotte militaire et commen¬
raie des Etats-Unis du Nord. L'Alaba-

! ma avait été onstruit en Angleterre,
pour le compte des Etats-Unis du Sud,
mais ostensiblement pour une entre¬
prise privée. Le ministre des Etats-Uni»
protesta, en vain. Le navire terminé,
prit la mer, et, sitôt au large, ayant re¬
vêtu sa peinture de guerre et s'ôtant
&rmé, partit en guerre. Il finit par être
•coulé en rade de Cherbourg, pair le

art, ■ kerseage, mais les ravages causés par
s et 1 Bon action avaient été immenses.

Les Etats-Unis protestèrent. Ils incri-
minèrent la vigilance et l'activité des
agents du gouvernement de Londres
(qui avaient favorisé ainsi leurs .adver-jsaires. Ils -réclamèrent et la reconnais¬
sance des règles du droit international

[ maritime, et' des regrets et une indem-
Sinité, plus de 70 millions. Après six ans
d'âpres discussions, le litige ayant été
■soumis à un tribunal arbitral qui don¬
na tort sur presque tous les points à
l'Angleterre, celle-ci s'inclina, s'excusa
)et paya.
Au moment où le Dacia affronte tous

Iles hasards, MM. iWi,lson ,et Bryan,
ainsi qu,e leurs amis, doivent méditer
ta leçon.
| Il n'est pas douteux que leur attitude
fes't infiniment contestable- Si l'on ajou¬
te à l'affaire du Dacia, celle de l'achat
en masse des navires allemands rivés
px ports américains par la guerre, on
iéra d'accord avec nous pour penser
que l'initiative de quelques sénateurs
'américains pangermandstes doit être sé-

[ vèrement condamnée.
De New-York nous vient cette infor¬

mation que M. Willson évite toute dis¬
cussion avec les gouvernements étran¬
gers sur la question du droit qu'il peut
avoir d'acheter les vaisseaux d'un bel¬
ligérant- jusqu'à ce que te projet de lot
actuellement soumis au Sénat ait été
iiroté.
I II se peut que M. Wilson opère de
.cette manière. Quelques-uns ta jugent
[jhiabiie. Disons, sans ambage, qu'elle'■"■esit très dangereuse.

M. Wilson est un juriste. Il connaît
le droit. Il doit aussi, le cas échéant-, le
reconnaître.
Dans l'affaire du canal de Panama, il

n'a pas hésité à rappeler son pays à
l'observation de ses lois élémentaires.
{Pourquoi aujourd'hui prendirait-il une
position dlifférente, pleine de périls ?
j 'Au surplus, il appartient aux Pays
■Alliés, et suirtout à la France et à. l'An¬
gleterre, de rappeler, dans les formes
qui conviennent-, au respect des prin-
joipes reconnus pair tous.
Si le « bill » est voté au Sénat, la con-

Jestation sera plus vive, certes. Il res¬
tera cependant encore une issue pour
sortir de cette situation difficile créée
pair les pangermanistes : la procédure
..d'arbitrage, celle-là même qui fut em¬
ployée lors d.e l'affaire de l'Alabama.

— m/Angleterre et les Etats-Unis s'en trou-™

virent bien. Pourquoi n'en useraient-
Ils pas de nouveau ?
Elie leur permettrait de ménager t'a-

hnoirr-propre des parties et de voguer
Ue nouveau dans ces régions sereines,
hors desquelles le Dacia et la flotte -al¬
lemande de New-York entraînent ac-
Aueilemcnl les Etats-Unis, au milieu des
jwueiis.

C. BROUVILLE. •

La Guerre
en Chansons

LE JOVEUX"POILU
(Refrain de tranchée)

Air : A, é, !, o, u !

Qu'est-c' qui n' se doutait pas d'çat
e, i, a,

En fêlant l' Qnatorz' Juillet 7
a, i, g,

QuxUT partir fut ébahi,
a, é, i,

Avec le sac et V flingol ?
é, i, o.

C'est V brave et joyeux poilu,
a, e, i, o, u !

Qu'esl-c' qui d' bon cœur s'y colla 7
Ot if cif

Qui s'est tout d' suit' débrouillé
a, i, é,

'Malgré la fore' de l'enn'mi,
a, é, i,

Qui n'a jamais tourné l' dos ?.
é-, i, o.

C'est V brave et joyeux poilu,
a, e, i, o, u !

Qu'est-c' qui, dans tous les combats,
e, i, a,

A tenu bon sans flancher,
a, i, é.

Pour défendre le pays,
а, é, i,

Contre Goths et Saligoths 7
б, i, o,

C'est l' brave et joyeux poilu,
a, e, i, o, u !

Qu'est-c' qui n'couch'plus dans des draps ?
e, i, a,

Qu'est-c' qui n'est jamais séché
a, i, é,

Qu'a un' barb' de ouistiti,
a, é, i.

Et les paturons dans l'eau 7
é, i, o.

C'est V brave et joyeux poilu,
a, e, i, o, u !

Malgré ça, qui n' s'en fait pas ?
e, i, a,

Qui s' fout pas mal du danger,
a, i, é,

En traitant le Boch' d'outil,
a, é, i,

Qu'cst-c' qui sait défendr' sa peau 7
é, 0,

C'est V brave et joyeux poilu,
a, e, i, o, u !

Qu'est-c' qui fume le tabac,
e, i, a,

Que lui envoie le « Bonnet »,
a, i, é,

En disant, de loin, merci
a, é, i,

A tous les bons Parigots ?
é, i, o,

C'est Y brave et joyeux poilu,
a, e, i, o, u l

Qu'est-c? qui, quand ça finira,
e, i, a,

Sera bien content d' rentrer
a, i, é,

Et de s' coucher dans un Ut,
a, é, i,

Près de sa poul", bien au chaud 7
é, X, 0,

C'est l' brave et joyeux poilu,
a, e, i, o, u 1

P. ALBERTY.

SILENCE AVX VIPÈRES!

LA GUERRE

La Calomnie
à l'Etranger

Le général Porcin a adressé au jour¬
nal italien La Stampa la lettre suivante :

On me communique La Stampa du
?•/ novembre 1914, dans laquelle il est
dit que j'ai clé destislué, pour avoir
abandonné la place de Lille le 24 août
dernier, après avoir hissé le drapeau
blanc sur les forts.
J'ai l'honneur de vous faire connaître

que votre rédacteur a été mal informé.
Je n'ai pas hissé le drapeau blanc. Je

n'ai pas été destitué. \
La place de Lille a été abandonnée,

par ordre du ministre de la Guerre, con¬
trairement à l'avis que j'avais exprime:
Je vous serais obligé, Monsieur le Di¬

recteur, d'insérer la présente lettre dans
le prochain numéro de La Stampa, et
je vous prie de croire à mes sentiments
distingxiéS<

Général PERCIN.

Le général Percin nous a prié d'insé¬
rer la copie de cette lettre.
Nous le faisons d'autant plus volon¬

tiers que ce fait, ouvrira peut-être enfin
les yeux aux vipères soi-disant .patrioti¬
ques qui répandent leur venin sur un
homme dont le crime fut d'avoir voulu
mettre fin à leurs manœuvres antirépu¬
blicaines.
S'apeircevront-ils, ces serpents, qu'en

voulant sailir un homme ils salissent
aussi la France ?

Qu'on juge de l'effet que peuvent
avoir, au delà des frontières — et La
Stampa n'est malheureusement pas le
seul journal étranger qui eût prêté une
oreille bienveillante à ces potins de con¬
cierges — ces attaques fielleuses et men¬
songères ?
Qu'en pensent les Georges Ohnet et

autres bourgeois de même acabit ?
U est vrai qu'entre la Fran.ee et leurs

haines personnelles, ils n'hésitent pas
à sacrifier la première, même à une épo¬
que d'union nationale 1

C.-B.

LA PANIQUE EN TURQUIE
La progression russe

continue dans les Karpathes
Sur le front occidental

EN BELGIQUE. — Les; troupes belges
qui opèrent sur l'Yser ont été violemment
c a.nommées par l'artillerie lourde allemande;
oelte-ci a également manifesté une grande
activité en certains points du secteur
d'Ypres.
EN FRANCE. — Les opérations d'artil¬

lerie se sont poursuivies, comme sur le
front beige, avec une intensité beaucoup
plus grande que la veille. Cette fois, le feu
des batteries ennemies, fut le prélude d'atta¬
ques locales, qui furent toutes repoussées;
« avec des pertes sérieuses pour nos ad¬
versaires, en proportion des effectifs qu'ils
ont engagés. »
En Artois, un poste anglais fut vigou¬

reusement attaqué, le 1er février, à Cuiinchy,
par un détachement ennemi. Après avoir
légèrement cédé sous la poussée, nos amis
reconquirent, par plusieurs contre-attaques
brillantes, non seulement le terrain perdu,
mais encore une partie des positions occu¬
pées par le régiment allemand avant l'atta-
quie.
Rappelons que Cuinchy est situé à la li¬

mite septentrionale du bassin houiMer, en¬
tre la route de Béthune à La Basisée et le
canal d'Aire à La Bassée. Oulnchy s.e trouve
à 3 kilomètres 500 au sud-ouest de La Bas¬
sée.
Le communiqué d'hier trois heures ap¬

porte quelques détails sur l'engagement qui
eut lieu en bordure de la .route de Béthune à
La Bassée, engagement signalé dans le
communiqué du 1er février 23 heures. Le
théâtre de cette action fut vraisemblable-
meirat la région comprise entre Cuinchy et
le village minier d'Anchy-lez-La Bassée,
situé à 2 kilomètres au sud-est. On pourrait
peut-être même indiquer plus précisément
ia partie comprise entre la route qui, ve¬
nant de Vermelles, rejoint la route de Bé¬
thune à Lille (par La Bassée) et le chemin
vicinal qui se détache die la route de Ver¬
meilles, au nord de la voie ferrée de la
fosse ri° 9 des mines de Grenay, et gagne Le
chemin de halage du canal au nord-eat de
Cuinchy.
En Picardie, les Allemands n'ont pas re¬

nouvelé leur attaque contre nos positions de

Beaumont-Hamel, petit village situé à 9 ki¬
lomètres 200 au nord d'Albert, sur la rive
droite d.e .l'Ancre, affluent de la Somme,
qui mêle sas eaux à celles du fleuve pi¬
card en aval de Corbie.
Beaumont-Hamel se trouve à 2 kilomè¬

tres au nord-ouest de la voie ferrée de
Paris à Lille par Amiens.
Dans le Noyonnais, une des anciennes

subdivisions de l'Ile-de-France, nos obus
de gros calibre ont provoqué de graves ex¬
plosions à la gare de Noyon.
Noyon est un chef-lieu de canton de l'ar¬

rondissement de Gompiègne, dans le dépar¬
tement de l'Oise. Sa population dépasse
7.000 habitants. Noyon e-st un ancien évé-
ché, que rendit célèbre le très grand saint
Médard, qui vécut die 4-57 à 545, dians la
grande estime des rois Clotaire 1er et Chil-
dérîc I'r. La tradition attribue, fort injuste¬
ment d'ailleurs, au saint homme .toutes, sor¬
tes de dons merveilleux : faire la pluie et
le beau 'temps, guérir les rages de dents,
etc. C'est encore à Noyon que naquit,
en 1509,. Jean Cauvin, dit Calvin, l'un des
pères du .protestantisme. Noyon est situé
dans la vallée de l'Oise, à 20 kilomètres
au nord-est de Compiègne. La position, ac¬
tuellement tenue par l'ennemi, est pourvue
d'une haute valeur stratégique, sur laquelle
nous reviendrons quand les événements .at¬
tireront de nouveau l'attention sur ce point
du front.

Dans le Moissonnais, aucune action parti¬
culière n'est signalée.
Dans la Champagne, dans la partie orien¬

tale de la plaine champenoise, nous avons
de nouveau progressé au (nord-ouest die Per-
thes. Il est assez difficile d'indiquer avec
précision la situation du petit bois que nous
venons d'occuper.Les bossellements crayeux
qui environnent Perthes-les-Huirtuis portent
presque tous des bois die petite étendue ;
on .peut néanmoins situer l'action entre
Perthes et la route qui conduit de Souain
à Tahure.
Sur le reste du front, rien d'important

à noter, à l'exception d'une attaque alle-
mendie, d'ailleurs immédiatement enrayée,
au bois Le Bouchet, au .nord-est de Trayon,
sur les Hauts de Meuse.

R. Lecolntre Patin.

Chez ceux
qui veillent

LA MISSION ARDUE
Rome, 3 février. — VAgencia National&

constate que la mission du prince de Bu-
low a rencontré, dès le d'ébut, des difficul¬
tés telles que l'ex-chanoelier allemand n'a
Pîï exercer aucune action diplomatique. On
commente diversement, dans les milieux
politiques, la lettre de M. Giolitti, publiée
par la Tribuna, dans laquelle l'ancien, pré
sident du conseil s'affirme neutraliste jus¬
qu'à un certain point et interventionniste
dams une certaine mesure, mais se défend
d'être l'adversaire du ministère Salandira.
De nouvelles brochures austro-alleman¬

des, tendant à démontrer les avantages de
la Tmipliee pour l'Italie, sont sous presse à
Rome.

les preparatifs italiens

Londres, 3 février, — La Press Associa¬
tion annonce que les réservistes italiens ha¬
bitant Liverpool ont reçu avis d.e se tenir
prêts à rejoindre leurs régiments au pre¬
mier appel.

-3—C

Dernières Dépêches

En Belgique
UNE IMPORTANTE ATTAQUE

EN PERSPECTIVE
Le correspondant

iemandes qui viennent d'être publiées, ce
qui .fait un total die 137 listes, contiennent
des noms de 23.558 tués, blessés ou man¬
quants, ce qui porte le total des' pertes al¬
lemandes à 986.547

f< Il y a lieu d'ajouter à ces pertes celles

Le Mil sur l'achat des navires
étrangers par les Etats-Unis

—

Londres, 3 février. — Le correspondant
du Times à Washington commente en ces
termes les débats auxquels a donné lieu ve
bill relatif à l'achat de navires étrangers
par le gouvernement américain :

» La protestation de quelques sénateurs
démocrates menace de faire échouer le bill.
Toutefois, le président Wilson et ses par¬
tisans font des efforts fiévreux pour ©n as¬
surer l'adoption.

tt Le président a donné l'assurance que
le gouvernement n'achètera pas les navt-
res allemands internés, contre le désir des
autres belligérants. »

A PROPOS
DE BLANCS

Nos lecteurs savent que la Censure
n'est pas toujours tendre pour nous-
En revanche, nous avons publié hier

quelques extraits d'un journal réaction¬
naire, que nous avons été surpris de
lire en ce moment de « blancs » à ou¬

trance.
Nous savons bien que la Libre Parole

(puisque c'est d'elle qu'il s'agit) n'a I lescents. Sous prétexte que les blessés, non
même pas le respect d'elle-même et Fu<r'Fs' s?nt .obligés, pour suivre certain.»

Notre Service de Santé

Les Dépôts
de Convalescents

»4»

Il TffOTlouer Tè Service de santé d'avoiif
créé pendant cette guerre les dépôts de
convalescents. Comme on ne ppuvait gar¬der indéfiniment dans las ambulantes et
dans Les hôpitaux les blessés, en voie
d'amélioration sérieuse, susceptibles de se
passer de soins chirurgicaux, une circu¬
laire ministérielle a décidé de créer, surtan le territoire, des établissements des¬
tinés à recevoir, à Leur sortie de l'hôpitaCles militaires convalescents.
Cette mesure était excellente.
Il eut été imprudent de renvoyer directe¬ment à leur dépôt des blessés incapables deretourner sur le front avant une guérison

complète et dont l'état de santé nécessitait
encore certains soins (massages, mécano-
thérapie) que tes infirmeries irégimentaires
ne peuvent donner en raison du matériel
insuffisant.
On ne pouvait pas non plus, pour des

causes nombreuses, expédier dans leurs fa¬
milles les milliers de blessés qui encom¬braient les hôpitaux. Il en est qui demeu-,raient dans les régions envahies. D'aïutreei
ne possédaient pas les ressources nécessai-t
ires. D'autres encore étaient utilisables yen-'dant la durée de la guerre. De malheureux
amputés, irrecevables à la caserne, dont 'a
famille était dispersée, eussent été jetés àla rue en sortant de l'hôpital.
La direction du service de santé, avec,

l'approbation do M. Millerand, résolut,
après un examen approfondi-'de la situa¬
tion, de remédier à cet état de choses eri
établissant, dans des casernes ou des éta¬
blissements appropriés, des dépôts de con¬
valescents.
Cette innovation présente des avantages

•multiples. Les hôpitaux,, débordés jusqu'a¬
lors, étaient, à nouveau, dans la possibilité
de recevoir un contingent supplémentaire,
de blessés. Les convalescents, avant de re¬
tourner sur le front/attendaient, sans en¬
combrer les formations sanitaires, le mot
ment de comparaître, soit, devant une com-'
mission de réforme qui, s'ils étaient inuti¬
lisables, les renvoyait à leurs foyers; ©oiti
devant une commission de convalescence,
qui, -selon la gravité de leurs blessures, leur*
octroyait un congé allant de un à trois'
mois. Les moins atteints capables de re¬
prendre du service, avant de rejoindre Ieur3i
dépôts, obtenaient une permission de sept
jours. ;
Cette création — nous l'avons dit — était!

des plus utiles. jOn veut maintenant apporter une trans-t
formation à ces établissements de conva-

«stg; ~ 'tsAL^Si
!fSSTgtes allemandes d™ les Flan- fales Pou,r i1»™' »

dres occidentales sont de nouveau mena- j LE KA1S E R YA, PASSE R EN REVU E __

cées par ,1'inondatian. ! ^> ? HAUTE MER
« Sur différents points de la région de Copenhague, 3 février. — (Le correspon-

Dixmude les tranchées sout déjà inondées dant berlinois du National Tidende télé-
par .suite des pluies abondantes, qui em- graphie :
pèchent toutes opérations importantes d'un- j _Ç?iser_,^?st»ra deUiX Jours & WH-
ianterie.

„„„ aenonSomt MF 1.PC 171011VO- I ' "--.e, .un,,

ce qu'il prononce un

:nheljmshaven, afin de passer en revue ia

gsars'iîffteu?jusst,.«•—■w *.>•»
la Belgique, il est à prévoir qu'une impor- lAdall>e(/p"z' au
tante attaqua allemande amra lieu cette se-

prince Henry et du prince

maine au sud-est de Mons.
« Aucune activité n'est signalée le long

de la côte. »

PAR CRAINTE D'UNE ATTAQUE ALLIEE
Londres, 3 février. — Le Daily News re-

les boulangeries de berlin
sont gardees

Londres, 3 février. — Une dépêche d'Ams¬
terdam au Times rapporte que douze cents
agents de police spéciaux, munis d'un bras¬
sard blanc, aux -armes de BerLin, montentçoit de Rotterdam . ja .g^rde devant les boutan "cries de la cn-

« De nombreux indices montrent que les afm de ^ prot"go^coMre la fouieAllemands qui se trouvent à Oslende et et d€ disperser les rassemblements.
dians les environs craignent uine attaque
imminente des alliés.

« Ils enlèvent les bornes qui pourraient
indiquer les distances aux canons de ma¬
rine et envoient la population sur les pla¬
ces voisines, telles que Middelkerke. Il est
même interdit aux officiers allemands de
se promener près du front sans permis spé¬
cial. »

Sur le Front russe
Londres, 3 février. — Le correspondant

du Morning Post à Petrograd télégraphie :
, Les récents combats en Pologne ont dé¬
montré ciue l'artillerie russe peut mainte¬
nant lutter de manière satisfaisante con¬
tre les meilleurs canons allemands.
Les Russes continuer/: à progresser1

dans les Carpathes, malgré les renforts
de troupes fraîches tjue les Autrichiens
ont prélevés sur le frdnt occidental.

En Turquie
LA PANIQUE REGNE

A CONSTANTINOPLE

Londres, 3 février. — On annonce que
le gouvernement turc se prépare à trans¬
porter en Asie-Mineure les archives de
l'Etat.
La panique règne à Constantinople.
Le grand pont d'Andrinople sur la ri¬

vière Maritza a été détruit.
LES FEMMES QUITTENT LA CAPITALE
Petrograd, 3 février. — La Gazette de la

Bourse annonce que toutes les femmes de
Constantinaple ont reçu l'ordre de quitter
la ville et que les ministères turcs vont être
transférés en Asie-Mineure.

En Allemagne
LES PERTES ALLEMANDES

Londres. 3 février. Le Times reçoit de
Copenhague :
« Les cinq dernières listes des pertes aî-

En Egypte
la securite absolue

Londres, 3 février. — Le correspondant
du Daily Chronicle en Egypte orientale télé¬
graphie :

« Il est parfaitement certain que si une
armée ottomane entrait en contact avec les
forces défensives du canal de Suez, elle
pourrait difficilement échapper à un anéan¬
tissement complet.

« La sécurité die l'Egypte est absolue. »

trois heures

Rien, à signaler au nord de la Lys,
Entre la Lys à l'Oise :
Dans le secteur de Noulette (ouest de

Lens), nos batteries ont imposé silence
à une vive fusillade.
Les Allemands ont lanc'é 'des brûlots

sur la rivière l'Ancre, en amont d'Ave-
luy (nord d'Albert); ces engins ont été
arrêtés par nous avant l'explosion.
Notre artillerie a continué à obtenir

dans la vallée de l'Aisne d'excellents ré¬
sultats.
•Nous avons légèrement progressé en

faisant des prisonniers et en repoussant
une contre-attaque à l'ouest de la cote
200, près de Perthes.
En Argonne, une seconde attaque

allemande a eu lieu hier près de Baga¬
telle, vers 18 heures ; elle a été repous¬
sée comme celle déjà signalée, qui avait
eu lieu à 13 heures.
Calme sur le front de la Meuse aux

Vosges.
En Alsace nous nous organisons sur le « bonnet rouge » est le seul

le terrain gagné au sud d'AmmertivU- grand journal republicain du
1er. soir.

qu en employant des termes qu'un
voyou de rues hésiterait à prononcer en
public, elle, ne fait que suivre sa maniè¬
re d'agir. Mais qu'est donc cette vieille
institution qui répond aui nom de Cen
sure ?
Est-ce qu'elle ne lit point la presse

de droite ?
On le croirait réellement.
Nous ne disons pas cela, d'ailleurs,

pour prôner et réclamer le rôle de la
Censure. Autant elle nous paraît utile
au point de vue militaire, autant elle
devient inutile et néfaste au point de
vue administratif ou politique.
Mais alors, si elle existe, qu'elle exis¬

te pour tout le monde !
Et surtout, lorsqu'elle permet qu'on

nous attaque, qu'elle permette au moins
que nous répondions !
C'est là tout ce que nous désirons. On

reconnaîtra que ce n'est pas trop de¬
mander.
Nous avons toujours respecté l'Union

Nationale, nous tenons à la respecter
jusqu'au bout. Mais il ne faut pas que,
s'en servant comme d'un bouclier, nos
adversaires puissent se figurer pouvoir
impunément nous bourrer de coups !

Si l'on nous caviarde pour éviter de
donner naissance à des polémiques ou
pour ne pas rompre l'Union Nationale,
parfait, mais alors qu'on censure nos
adversaires auparavant, puisque ce sont
eux qui commencent !
On permet à nos confrères réaction¬

naires jusqu'aux insultes grossières ;
nous, républicains, nous n'avons pas
même le droit d'entr'ouvrir la bouche
pour nous justifier.
Pourquoi deux poids et (leux me¬

sures ?
On m'a donné une explication :
Nos censeurs sont tous de bons répu¬

blicains. qui ne voudraient pour rien au
monde lire une feuille de droite, et dès
qu'arrivent les morasses de la Libre Pa¬
role ou de l'Action Fratiçaise, ils les
repoussent aussitôt d'un geste dégoûté.
Nous comprenons leur dégoût.

Ceorges Bazfle.

Par deux ïolss (la Censure vient de
se montrer impitoyable pour les arti¬
cles de notre collaborateur G. Brouville
qui a osé dire tout haut de d'action du
Pape ce que ta majorité des Français
en pense tout bas. Or, il semble que le
flonnet Rouge, en ces circonstances,
soit victime d'un traitement spéciale¬
ment injuste, car le Figaro du 29 jan¬
vier, le Matin du 2 février, la France du
2 février parlent comme nous et con¬
damnent comme nous îe silence obstiné
de Benoît XV. Pour ces journaux, au¬
cune poire d'angoisse. Pour nous, le
bâillon trempe dans l'eau bénite.

traitements, d'être conduits dans la journée
aux hôpitaux de la ville, on veut, aujoiuir-;
d'hui, instituer des hôpitaux-dépôts de con¬
valescents.
L'utilité de cette mesure est contestable.1
Cette •transformation, en outre, sera de»

plus onéreuses.
Il faudra établir dans ta banlieue d'au¬

tres détpôts de convalescents.
Il faudra également dépenser des som¬

mes considérables pour installer des hôpi¬
taux, alors que tes formations sanitaire»
déjà existante^ suffisent Largement.
D'aprèg un rapport établi par des méde¬

cins-majors, et présenté à M. M.illerand par
un député de Paris, cette transformation
en hôpital d'un seul dépôt coûtera à l'Etat'
.plus de 100.000 francs par mois.
Le ministre de la Guerre a décidé, de con¬

cert avec le service de santé, de conserver
le statu quo. C'est une sage décision. Tous
les Français l'approuvent.

Major X..„

Suir» .TVTox*
UN COURRIER ALLEMAND COULE '
Londres, 3 février. — Le correspondant

du iMorning Post à Petrograd déclare qu®
les sous-marins russes oui ont déjà rem¬
porté un succès dans ia Baltique, vien¬
nent de s'en assurer un nouveau en cou¬
lant un courrier allemand.

SANS NOUVELLES

Londres, 3 février. — On a des inquié¬
tudes au sujet du steamer Oriolo, de la
General Steam Navigation Company, qui a
quitté Londres vendredi pour le Havre et'
dont on n'a reçu depuis aucune nouvelle.
DOUZE PAQUEBOTS ALLEMANDS ET
AUTRICHIENS, BLOQUES A CENES,
VONT ETRE DESARMES.

Rome. 3 février. — Douze paquebots al¬
lemands et autrichiens étaient bloqués à
Gênes depuis la déclaration de guerre et
encombraient les bassins du port.
Le gouvernement italien a décidé de les

envoyer à la Spezia, où ils seront désar¬
més et leurs équipages débarqués. Ils .se¬
ront ensuite sous la surveillance die navi¬
res de guerre, remorqués dans différents
ports isans sorLLr des eaux territoriales.

^

La proposition
du pape sur l'échange

des prisonniers civils

T.ondrcs, 3 février. — Une dépêche de
Borne a.nnon«e que tous les belligérants ont
répondu favorablement à la demande du
pape relative à l'échange des prisonniers
civils, limité aux femmes et enfants et aux
hommes de plais de 55 ans.
— ç -
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LE BONNET ROUGE

L'ALMANACH
Déniait} jeudi i Février

A 5 heures, à la Sorbonne, le docteur Istrate,
président de l'Académie roumaine, parlera sur
,, La Roumanie, son passé, son présent, son ave¬
nir ». Cartes : 8, rue Garancière.
A 4 h. 15, à l'Ecole des Hautes Etudes Socia¬

les M. Huart : « Le Monde musulman ».
À 5 h. 30. — M. Mario-Roques : « Les natio¬

nalités orientales ; Roumanie ».

AUX ÉCOUTES
Quelle est la grande action qui^ ne

soit pas un extrême au mon,-mit où on
l'entreprend ? C'est quand elle est ac¬
complie qu'elle semble possible aux
êtres du commun.

(Sthendal).
ea

Depuis que nos troupes sont entrées
in Alsace, on parle beaucoup de Cer-
jpay. Voici une des légendes locales de
ia jolie petite vdlle :

« Au temps jadis, la fille d'un boir-
ianger cle Cernay se rendant au marché
île Thann pour y vendre des petits
pains, renciontrait chaque fois sur sa
route un g/alant chevalier qui lui ache¬
tait sa provision moyennant un très
bon prix. Le fait se reproduisit souvent
au 'grand bénéfice du boulanger ; mais
un beau jour, la jeune fille n'ayant pas
svi tenir sa langue, ses amies la suivi¬
rent. Effarouché par leur vue le cheva-
"lier s'éclipsa et ne revint jamais.

Du Loiudon Ideas, un de ces dessins
drôles, si franchement anglais, s'inti¬
tule : « Orgueil paternel », avec, au-des¬
sous, cette légende :
— Quelle va être, à votre avis, la du¬

rée de la guerre, mon brave ?
Oh ! elle ne peut plus durer bien

longtemps à présent, mon fils vient ne
contracter un engagement- Et ça va lar¬
der t

tss

■ Un Parisien qui habite l'Amérique
a écrit à un ami :

« Je viens de voir au cinéma les ef¬
froyables désastres causés à Paris par
les canons allemands. Quel malheur que
de si beaux édifices soient démolis !... »
Inutile de dire que la marque du ci¬

néma était une firme allemande.

Les journaux américains publient de
nombreuses lettres protestant toutes
vivement contre la dépêche de félicita¬
tions que le président Wilson a cru
devoir adresser il y a quelques jours au
kaiser à l'occasion de son anniversaire.
Le New-York Times, notamment,

insère une lettre particulièrement signi¬
ficative dans laquelle il est dit que
l'initiative du chef d'Etal a choqué les
initiions d'Américains qui ne profes-
sent que des sentiments d'aversion et
de mépris pour le bourreau de la Belgi¬
que.
Le président Wilson paraît, en effet,

avoir été plutôt mal inspiré à ce propos.

Sur la Guerre
.

Nouvelles de la matinée

'AUTRICIIE-HONGRIE
Concentration de troupes

Le gouvernement rouiîiâki aurait deman¬
dé au ministre d'Aïutriche-Hongrie à Buca¬
rest la raison de la concentration des trou¬
pes austro-hongroises sur la frontière rou¬
maine.
Le comte Czernin répondit qu'elle n'était

motivée que pour enrayer l'avance russe en
Bukovine.

apprend qu'un camp allemand, établi au
sud de Voort et de Teesenderloo, est entou-
i'é d'uno enceinte de fll de fer et contient
4-000 soldats allemands qui ont refusé de
combattre ou se sont mutinés.

EN PERSE

L'entrée à Tauris
Le général russe Tchernozoubof est entré

à Tauris le 31 janvier. Il a été salué à îa
porte de la ville par le gouverneur général
de l'Azerbaïdjan et par des milliers de per¬
sonnes.

Après la brillante victoire russe à Sofian
et Salavan où les Turcs perdirent leur artil¬
lerie tout entière et eurent environ mille
tués, près de deux mille prisonniers et de
nombreux blessés, les généraux fores s'en¬
fuirent dan,s la direction de Mafagha, suivis
par M. Litton,- consul d'Allemagne, et par
Rahi-b bey, consul de Turquie, récemment
'arrivé.
Par ordre de l'autorité militaire, les trou¬

pes russes ont ocenipé la manufacture de
tapis allemande et les entrepôts de tapis de
cette manufacture ont été mis sous séques¬
tre. On a retrouvé rassemblés- dans les
consulats de TAllemagne, de la Turquie et
de TAutrâche, la presque totalité des biens
qui - avaient été enlevés du consulat russe
et des maisons des sujets russes au mo¬
ment de l'occupation des Turcs.
La populatîon de Tauris a fait le meilleur

accueil aux troupes nasses. L'ordre et la
tranquillité sont absolus.

—

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

ALLEMAGNE

Malgré le bâillon
Le XVorwœrts publie un avis du comman¬

dant de Berlin mettant en garde la popu¬
lation contre les faux bruits qui courent au
sujet des armées alliées de l'Allemagne et
annonçant qu'il est prêt à réprimer énergi-
qu-ement ces manœuvres-
Gela n'empêche d'ailleurs pas que certai¬

nes vérités commencent à se faire jour. On

Pour la banlieue
Les sénateurs de la Seine ont eu, hier,

réunion au Sénat, pour conférer avec les
maires de la banlieue. Diverses questions
ont. été examinées, entre autres celle du
chômage.

Un démenti
Aucun accord secret n'aurait été conclu,

malgré qu'on l'ait prétendu, entre la Chine
et l'Allemagne. L,e gouvernement de Pékin
a prié s-on ministre à Londres d'informer le
Foreign Office que ledit bruit, d'après le¬
quel l'armée chinoise recevrait des instruc¬
teurs allemands, ne repose sur aucun fo î-
dement.

Don du Japon
Lé sabre d'honneur japonais présenté au

roi des Belges a été personnellement offert
par M. R. Mourayama, directeur de l'Asaki,
d'Osalca et de Tokio, qui l'avait hérité de
ses ancêtres.

^

Sinistre besogne

Les Allemands avaient démenti la plu¬
part des massacres de Louvainj" et notam¬
ment que des personnes fusillées avaient
été enterrées sur la' place de la Gare. Or,
on vient d'exhumer les cadavres enfouis ù
cette place, et le correspondant du Tijd.
journal hollandais, en a fait un récit terri¬
fiant.

« Par bonheur, écrit-il, i! ventait frais ce
jour-là, car l'odeur dégagée par la tomes
ouverte était irrespirable. Les objets trou¬
vés sur les cadavres étaient aussitôt glissés
dans un sac -numéroté. Vingt corps furent
•exhumés, après un travail épouvantable,
vingt corps entassés dans un trou qui ne
mesurait pas plus de quatre mètres carrés '

« Il fallut prendre d'infinies précautions
pour ne pas ramener des jambes ou des
bras appartenant à d'autres corps, tant les
membres étaient mêlés...

« L'émotion étreignaii. tout le monde. Mê¬
me le colonel allemand Lubberi ne put s'em¬
pêcher de dire au, bourgmestre :

« — Aboutir à un tel résultat, c'est incom¬
préhensible lorsqu'on sait combien notre
peuple est instruit, cultivé t »

« Et l'aide de camp d'ajouter :
« — Je suis heureux de ne m'être pas trou¬

vé à Louvain en ces moments tragiques. »

BOMBES NOCTURNES
SUR DUNKERQUE

Mercredi, vers 9 h. -45 du soir, un avia¬
teur allemand vint, par surprise, à la ma¬
nière des escarpes, lancer huit -bombes sur
Dunkerque, dans les environs de la gare.
Il n'y eut aucun accident, aucun dégât. Jil
n'y a pas même eu un carreau de vitre -le
cassé.
Au mémo moment arrivait le train ve¬

nant de Calais. Les voyageurs eurent un
peu d'inquiétude, mais le train entra en
gare sans arrêt, quoi que trois bombes
fussent tombées dans sa direction.
L'oiseau nocturne avait fui, nos aviateurs

alliés lui donnant la chasse.

De la Jungle à la Tranchée
L'auteur des Livres de la Jungle, qui a

son fils sous-lieutenant aux Irish Guards,
vient d'écrire à un ami la lettre que nous
reproduisons. La psychologie du caractère
anglais qui se manifeste dans les œuvres
précédentes de Rjuydard Kipling, prend, au
contact des circonstances actuelles, une for¬
me davantage émouvante-

Mon cher C...
Je puis vous assurer que tout ce que

vous me dites du moral de nos troupes ne
dépasse pas ce que rapportent des vôtres
nos blessés qui reviennent du front. » Les
Français, disent-ils, ise battent magnifique¬
ment — avec une joie, un élan, une ferti¬
lité de ressources qui émerveillent ». Et
tous les détails que l'on me donne -m'en ap¬
portent la prouve. A la fin de cette guerre,
nos deux peuples seront tes deux plus com¬
plètement unig que l'Histoire ait connus.
Ce -sera une étrange expérience, alors, de
passer la visite de la douane à Paris, car,
ainsi que me V disait un de nos officiers,
le mouvement naturel à ce moment-là, pour
un Anglais, sera de sauter au cou du pré¬
posé. Mon Dieu (1) peut-on s'imaginer em¬
brassant un douanier ? Et les amitiés qui
se nouent entre nos soldats d'un camp à
l'autre sont bien touchantes et jolies. Et
vous savez que chez nous, toutes les gran¬
des manufactures travaillent à équiper si¬
multanément et indifféremment les deux
armées.
Notre psychologie nationale anglaise est

très curieuse. Jusqu'à présent — octobre —
nous ne haïssons pas encore ; c'est que no¬
tre confort n'a pas encore été troublé.
Quand arrivera ce malheur, vous verrez si
nous haïrons. Il y a trois générations que
les Anglais n'ont connu ce-sentiment. le
suis curieux de voir les effets de. ce réveil-
là. Si je ne me trompe, ce sera quelque
cho-se de remarquable.

fl) En français dans Je texte.

La nouvelle armée de volontaires qui se
forme

, est d'un physique splendide et les
hommes -enragés de zèle. Nous ayons ainsi
le spectacle d'officiers instructeurs qui, pour
la première fois de leur vie, sont fatigués
de l'ardeur de leurs troupes. Il y a dans
mes environs un camp de 20.000 hommes ;
je suis allé le voir l'autre jour et j'ai été
frappé de l'aspect et de ia mentalité de tout
ce monde. Maintenant que tant de blessés
nous sont déjà revenus, les hommes deman¬
dent et recueillent avec passion des ren¬
seignements sur les usages et façons d'être
des Altem, is. Et j'ai remarqué le vieux
paradoxe : le contraste entre les hommes
qui viennent du front et ceux qui attendent
leur tour de partir. Ceux-ci sont pleins de
questions, de précautions, du désir de bien
connaître tout ce que vaut l'ennemi. Les
autres disent : « Eloignez le Boche de son
matériel, et il ne compte plus. » Ou bien ;
« Sorti de sa tranchée, le Boche n'est pas
grand'chose- » Après tout, se qui décide les
guerres, c'est le fusil. Je crois que nous
aurons 1-e million d'hommes au printemps^
peut-être davantage. J'ai rencontré quelj
ques officiers des contingents canadiens
hier, à la coopérative de l'armée et de ;a
marine. C'étaient vraiment des gens tout à
fait bien. Leur principale préoccupation fut
dé m'assurer qu'ils avaient, amené avec eux
tous leurs canons, munitions et chevaux —•

que le contingent se suffisait complètement.;
J'en étais sûr d'avance. Pour les troupes de
l'Inde, je n'ai rien vu encore ;' elles sont
toutes chez vous. Mais j'ai su de joyeuses
histoires.
Quant à la politique, — hélas ! Les deux

pays en ont une indigestion chronique. Mais
s'il faut choisir entre deux maux, je me per¬
suade^presque que tes démocraties denii-
,corrompues et incompétentes peuvent mieux
faire dans le folni-Tjn'bri d'une par,cille guer¬
re qu'une grande, énorme et parfaite ma-.
chine, dont tous les détailè sont minutieu¬
sement prévus — et qui reste une machiné.

Chronique
de Paris

NOTRE SILENCE
Madame qui m'avez prouvée, à plu¬

sieurs reprises, que vous étiez une de
ces amies inconnues, dont l'estime
nous tient chaud au cœw, à nous jour¬
nalistes, vous m'avez cru reniant mes
idées d'autrefois, contre la guerre.

Je n'ai pas eu besoin de vous répon¬
dre pour que vous vous soyiez aperçue
de votre erreur, mais je veux pouttant
m'expliquer avec vous davantage.

« Seules parmi les femmes, s'en
étaient dressées deux, et elles étaient
allemandes... »

Songez donc madame, qu'en ce mo-
iment, seules les femmes allemandes
sont qualifiées pour élever la voix. El¬
les, et pas d'autres ont, pour 'instant, le
devoir de racheter les souffrances que
la caste impérialiste prussienne fait pe¬
ser sur l'Europe.
Nous avons été trop ffanc je-u dans

notre amitié pour le peuple germain
pour ne pas être rudement atteints pat
une agression injustifiée, et si nous
nous taisons pour l'instant, c'est que
c'est notre devoir. Ils ont pris la parole
pour nous, les êtres chers partis nous
faire un rempart de .leurs corps. Dans
leurs rangs, sont tombés des amis dont
nous ne nous consolerons jamais. Vou-
driez-vous, madame, qu'ils soient morts
pour rien ?.

Ce n'est pas « hurler avec les loups »
que de se taire. C'est garder en soi, in¬
tacte, les rêves de paix durable, et tout
en haïssant la guerre, peut-être encore
davantage, car maintenant nous con¬
naissons son horrible visage, c'est lais¬
ser la parole à ceux qui seuls actuelle¬
ment peuvent parler.
Nous aurons beaucoup à dire, après,

el nous en aurons alors chèrement con¬

quis le droit.
Fanny Clar.

Hambourg la Morte

Le port de Hambourg est absolument
mort : il n'y a pas de commerce ; la cham-
Îîre de commerce invite par affiches partout
placardées, le public à acheter comme au¬
trefois, car autrement le commerce sera
ruiné c'est un devoir patriotique d'acheter.
Les prix à Hambourg ont Considérable¬

ment augmenté, spécialement ceux des mé¬
taux. Par exemple, te cuivre a monté de
100 à 220 mark les 100 kilos, l'aluminium
de 160 à 500 mark, l'antimoine de 45 à 200
mark et le nickel de 325 à 600 mark. Mais
le cuivre n'existe plus dans te commerce et
le marché a fixé au minimum 1e prix des
autres métaux pour éviter la spéculation.

POSTE RESTANTE

wv L'Académie de médecine vient d'élire,
comme membre .associé, te prince de Mo¬
naco.

wv Sienkîewicz et le pianiste Padereswki
viennent, par l'entremise du comité suisse
pour tes victimes de la guerre en Pologne,
de lancer un appel aux peuples civilisés.
Nos enfants, forcés de combattre dans les rangs

de trois armées ennemies, se ruent les uns oon-
t-re les autres .dans d'affreuses .luttes fratricides.
Le feu .a .anéanti nos bourgs et nos villages des
bords du Niémen aux sommets -des Ga.rpathes
sur touite l'étendue dé nos plaines immenses et
désolées, nous voyons apparaître le spectre do
la famine ; tout travail a cessé ; l'ouvrier chôme,
il n'y a plus d'usines en Pologne ; le' laboureur
voit sa charrue se couvrir de rouille : il n'a plus
ni grains ni bétail ; le marchand, faute d'ache¬
teurs voit son commerce ruiné ; lés foyers sont
éteints, les épidémies sévissent : femmes et vieil¬
lards n'ont plus d'nbriis contre les rigueurs de
l'hiver ; les enfante tendent leurs bras décharnés
pour demander du pain à leur mère ; mais les
mères polonaises n'ont rien a leur donner, rien
que des larmes.
vw On vient de réunir en un livre intitu¬

lé ; la guerre de 1914 (28 juillet-5 octobre),
les derniers articles d'Albert cte M-un.
wv Emile Bergerat donne Ces stances au

Figaro. Il dit :
C'est la cible de Krupp dont te, circonférence

A des croix rouges pour pointe noirs.
»♦»»—e-

Pour se guérir et se présérver desMhntnes, Toitdc, JBronchites,
Refroidissements, Catarrhes,
Grippe, Asthme, Influença,
Phtisie, Tuberculose, pour se for¬
tifier les bronches, l'estomac et la poitrine,
il suffit de prendre à chaque repas deux
GOUTTES LIVOHIEMMES
de TROUETTE-PERRET.
Flac. 2 fr. 50 l'" Ph»1». Envoi t" contre mandat adressé &
ÏRouETiE-PïnRBT, 15, Rue des Immeubles-Industriels, Paris.

Et à dire vrai, si vous ou moi, pour parler
schématiq.Uiement, avions été gouvernés
pour une Kultur scientifiquement organisée,
il est fort possible que ni vous ni moi n'eus*
sions eu la permission d'accepter la guerre,
que 1a. position eût été cédée, après calcul
des ressourcés respectives, sans un coup de
fusil.
Presque tous les hommes que j'ai connus

dans ma jeunesse — et beaucoup de ceux
que j'ai connus depuis — ont été tués, bles¬
sés ou faits prisonniers. En sorte que ie
me fais l'effet • d'une inutile pyramide ce
Chéops. Mais tous sont morts de bonne hu¬
meur.

Je dis à tout le monde ce que tout le
monde me dit : que cette guerre durera trois
ens. Mais au fond de moi-même, j'ai du
mal à le croire, parce qu'il y a plus de feu
que de bois-à brûler. Et puis je me deman¬
de jusqu'à quel point le Boche tiendra quand
la guerre pénétrera sur son propre terri¬
toire. Il y a une tare .si marquée de sadisme
dan,g. ses opérations militaires contre leâ
populations civiles, que je ne le vois guère
résistant à un traitement' un peu rude dans
sa propre maison.
Je vols qu'ils .disent aujourd'hui que l'Al¬

lemagne a toujours aimé la France et ne
cherche plus qufone entente avec elle pour
se rendre libre de faire justice contre l'An¬
gleterre. C'est un peuple curieusement sim¬
ple au fond, Jabortousement méchant, -;t
pourtant si balourd 1
Je m'occupe de bien des façons, mais

aucune ne me semble importante. Il y a
des moments où iton prend l'encre-en dé¬
goût... Je-vois des choses étranges. Il faut
bien s'amuser un peu des choses quand
elle-s s'y prêtent. Si vous étiez .ici, je vous
raconterais des histoires qui vous feraient
rire, même vous, dans votre cfiftgrjn, bien
que je, sois sûr .que vous riez encore.
Et'Maintenant, il faut que je termine et

retourne à mon travail. Prenons courage er
réjouissons-nous qu'il nous ait été donné de
vivre de tels jours. L'issùe est bien certaine
eh vérité, et la recristallisation de l'Europe
sera.quelque chose à voir — si nous vivons.
Si noius. mourons, au moins nos deux pays
survivront et ils recréeront le monde... "t,

Opinions
à propos...

DE LA POLOGNE
Parlant des régiments polonais qui

vont être constitués dans l'arinée russe,
Gustave Ilervé dit :

Il y a quelques-semaines, ils appri¬
rent qu'en face d'eux, dans il'armée
prussienne, il y avait des frères- polo¬
nais,, dès frères de la Pologne prus¬
sienne. L'un des volontaires de notre
légion s'approche des tranchées

_ alle¬
mandes et se. met, à chanter à mi-voix
l'air national polonais : « Jeszeze
Polska nie zginela. » (Non ! non ! la Po-
logiêe n'est .pas morte.)
Aussitôt le chant national s'élève

dans la tranchée ennemie et cent cin¬
quante Polonais prussiens- viennent se
rendre et demandent à être incorporés
dans l'armée française.
Plus récemment, dans nos tranchées,

c'est le porte-étendàrd polonais Szuys-
ki -qui s'éîlance, suivi de son bataillon,
contre les ligne® prussiennes ; en en¬
tendant leur hymne national, les Polo¬
nais de l'armée allemande se mettent h
sangloter, et phisteurs refusent de ti¬
rer. L'héroïque -Szuyski tombe, frappé
de .trente-quatre halles prussiennes !
Qoand, au lieu die queilques centaines,

de Polonais, ils seront.50.€00 ou 100.000
hommes sur nôtre front ; quand, dans
toute l'armée russe, il y aura des corps
d'armée polonais!, comment retiendra-
t-on les 600.000 Potlonais qui sont en¬
rôlés. de force dans l'armée allemande
et autrichienne ?

Quel est le (Polonais en casque ù
pointe qui, malgré tous -ses serments.
a.u kaiser, restera en place quand il en¬
tendra, non plus une voix isolée, mais
des régiments entiers entonner l'hym¬
ne qui annonce la résurrection de la
patrie polonaise ; quand iî verra que
ceux qui chantent l'hymne -de la déli¬
vrance portent non des uniformes .rus¬
ses ou français, mais l'uniforme de la
vieille armée polonaise ; et quand, sur

i lés légions, il verra flotter le drapeau
amarante et son aigle blanc ?
C'est Bismarck qui l'a dit : « Quand

l'aigle blanc de Pologne déploiera ses
ailes, .l'aigle noir de Prusse rentrera
dans l'ombre ! »

te

Bobs Manicipi ie la Yillo de Paris
Ainsi qu'on pouvait le prévoir, l'émission des

Bons Municipaux de la Ville de Paris, dont, à
différentes reprises, nous avons entretenu nos
lecteurs, a obtenu te p-hns .grand et le plus légi¬
time succès.
La souscription a été close le 1er février, la

somme de 92 millions, fixée comme limite de
l'émission ayant été atteinte dans le courant de
cette journée. Ainsi, en trente jours ouvrables,
la Ville a obtenu près de 100 maillions de sa fi¬
dèle clientèle, c'est-à-dire 3 millions par jour.
Si alto n'a pas continué à retenir les souscrip¬
tions qui lui étaient offertes, c'est tpile la somme
reunie est suffisante pour parer aux besoins de
la Trésorerie pendant les premiers .mois de cette
année, et qu'il a pa.ru de bonne administration
de ne pas accumuler dans la Caisse Municipale
des fonds qui y resteraient trop longtemps inem¬
ployés el à peu prés improductifs.
Cette sage mesure, inspirée par le souci bien

compris des intérêts de l.a Ville, dénote ,1a clair¬
voyance de ceux à qui incombe la lourde charge
de gérer les finances .municipales, et sera .certai¬
nement appréciée et .approuvée, comme nous
sommes heureux de le faire nous-mêmes, de tous
les contribuables sans exception.
. > ;

TOUS LES SPORTS
FOOTBALL-ASSOCIATION

L'heure des matches (U. S. F. S. A.). — La
Commission d'association du Comité de Paris
rappelle aux clubs que la Coupe organisée pour
les équipes secondes est complètement distincte
de celle qui met aux prises les équipes premières.
De ce fait, s'il est. admis en principe que les
équipes secondes doivent jouer à 2 h. 30, ,l'impos¬
sibilité d'établir une concordance absolue entre
les divers calendriers peut .amener la commission
à décider, les terrains, faisant défaut, que cer¬
tains matches d'équipes secondes devront se dis¬
puter à 1 heure. Elle ,compte qu'en ces occasions
elle rencontrera l'esprit de conciliation néces¬
saire chez las joueurs intéresses.

CROSS 3GUNTRY

Le Comité de la F. C. A. F. ;n forrns fous, tes
clubs affiliés qu'un challenge sera mis en com¬
pétition ; en conséquence, toutes i-es sociétés in¬
téressées sont priées de se faire représenter à
la réunion qui aura liieu ce soir, à 6 h. 30, au
siège fédéral, 17, ru.e de Clignaneourt.

CONVOCATIONS SPORTIVES
C. A. S. du XIX'. — A 8 heures ce soir, à

l'Egailitaire, 42, rue de Flandre : boxe, adhésion*,
cotisations, course d.u 7.

A. Bontemps.
>■»<■» <

unra "WTM Bouge l'becto 24 fr. et 26 fr. Blanc :
1}sjii ViTi 34 fr. Direct de la propriété.
Ecrire : Pron, 3, rue Le Begrattier, Paris.

LES PLANCHES
«-J

ECHOS
La cénsUre interdit aux directeurs de

théâtres de mettre en scène des épisodes
guerriers, sous le prétexte enfantin que l'on
doit éviter de rappeler au public les hor¬
reurs de la guerre.
De la sorte, le répertoire dramatique reste

confiné dans les limites restreintes du dia¬
logue innocent et de l'inspiration insigni¬
fiante, puisque, d'autre part, tout sujet un
peu scabreux est immédiatement censuré.
Par contre, au cinématographe, les nou¬

velles productions traitent uniquement de
la guerre. Certains scénarios font apparaî¬
tre des coins de batailles. Et la censure les
laisse passer-
De deux choses l'une, ou bien les épisod-s

de batailles ne doivent être ni commentés
dans les journaux {dfoù suppression du
communiqué officiel/, ni photographiés sur
l'écran ; ou bien alors le théâtre doit jouir
sur ce point des mômes libertés que celles
accordées à la presse et surtout au cinéma-.
Nous ne nous élevons pas, au contraire,

contre. la faveur dont semblant jouir les
établissements de films, mais nous croyons
que le public s'imagine plus aisément que
ce qu'il voit-représenter sur l'écran esl l'ex¬
pression de la vérité (d'autant que le met¬
teur en scène s'attache à faire ressortir
cette particularité), tandis qu'au théâtre 'e
spectateur sait pertinemment bien que les
faits qui se déroutent devant ses yeux'sont
de pure fîcïïon, el simplement, imaginés par
l'auteur.
Cette divergence de jugements nous porte

à croire que les bandes cinématographiques
et les pièces de théâtre ne sùnt pas soumi¬
ses au même censeur. Sans cela, comment
expliquer qu'il y ait deux poids et deux
mesures ?

Les Matinées de Demain
Comédie-Française, 2 h. : L'Ami Fritz et Fian¬

çailles de l'Ami-Fritz.
Opéra-Comique, 1 h. 30 : Carmen ; Le Chant

du Départ.
Gaité-Lyrique, 2 h. : Les Mousquetaires au

CoUV 6 lit.
Trianon-Lyrique, 2 h. 30 : Ordre de l'Empereur.
Ba-Ta-Clan. — Chansonia. — Comédie-Royaie.

— Fantasio. - La Fauvette. — Gatlé-Roche-
chouart. — Kursaal. — Concert Mayol. Moulin
de la Chanson. — Nouveau-Casino. — La Sirène.
— Théâtre Albert-F'. — Nouveau-Chiéma. —
Omnia-Pathé. — Cinéma-PigaUe. — Cinéma-Ra-
chechouart. — Tivoli-Cinéma. —• Folies-Drama¬
tiques. — Concert Renaissance. — Européen :
même spectacle que 1e soir.

Courrier des Spectacles
Les artistes du Trianon-Lyrique donneront ce

soir mercredi La Mascotte et demain jeudi en
matinée Ordre de l'Empereur.

wv

Gaité-Lyrique. — La première représentation;
des Mousquetaires au Couvent (qui ne seront,
donnés que .cinq lotis seulement) aura .lieu ^de¬
main jeudi en matinée et 1-a seconde ,1e même
eolir Samedi soir et dimanche en matinée et en
soirée trois dernières de l'amusante opérette de
M. Paul Ferrier, Prével et Louis Varney. Spec¬
tacle de famille terminé à 11 heures,

w»

Théâtre Antoine. — Pour activer les répéti¬
tions de la revue de MM. Lucien Boyer et Domi¬
nique BOathaud, M. Gémier a reporté la matinée
de demain jeudi pour le Prêt d'honneur aux Ar¬
tistes au dimanche 7.
Au programme, entre autres éminents con¬

cours, relevons lès noms de MM. Tarride, Du-
bose, Gémier;-Mmes Andrée Mégard.Ellen Baxo-
ne, Yvonne Astr.uc.

. vw

Le gala du Trocadéro. — La grandiose mati¬
née de dimanche prochain 7, au Trocadéro,. au
bônéfioe des professions libérales, s'annonce;
vraiment exceptionnelle. Son gros succès d^ lo¬
cation atteste qu'avec nos ministres, tout Paris
voudra entendre l'allocution de l'ancien ministre
des Affaires étrangères, Stéphen Piclion, saluer,
dams son Unique apparition ici. l'admirable Fclia
LUvïnne, qui a déjà gagné 80.000 francs pour
nos blessés ; ovationner notre merveilleuse . Ré-
fane dans Alsaee ; se recueillir et penser à nos
glorieux combattants pendant la Nuit de Noël,
donnée par un remarquable orchestre de cent
exécutants et des chœurs ; et applaudir enfin
l'extraordinaire pléiade de Mmes Marcelle Gé¬
nial, Yvette Guilbert, Montjovet, Nicot-Vauchelet,
Polaire, Le Senne, Valtandri, et de MM. Rrè-
monl, Dumény, Gatipaux, Grosse, Vincent Ilyspa,
Marcel Legay, Laffitte, etc. Location des places,
die t. à 6 francs, au Trocadéro, et chez Durand,
4, place de 'la Madeleine.

(wv

A la Gallé-Rochccouart. — Demain jeudi, à
2 h. 30 de l'après-midi aura lieu une matinée
artistique au profit, du Vestiaire des Réfugiés
du Nord, oeuvre qu,i contribue à l'entretien de
50.000 malheureux chassés du Nord par l'inva¬
sion allemande. Au programme très varié, ajou¬
tons : M. et Mme Sadi-Pety, de l'O'déon, qui
joueront une spirituelle comédie, Le Strapontin.
Prix des places : Loges 3 fr. ; fauteuils réservés
3 fr. ; fauteuils 2* .série 2 fr. ; pourtours et pre¬
mières galeries 1 fr.; 2e galeries 0 fr. 50. Bureau
à lh. 45.

wv

Ba-Ta-Glan. — Ce soir, à 8 h. 30, demain en
matinée et soirée, trois grandes représentations
de Vive la France ! la belle et patriotique pièce

de Gelval et Charley. Téléphone : Roquette 30-13
(Métro : Oberkampf.)

wv

Comédie-Royale (25, rue Caumarlin).- Denninj
à 14 h. 45, matinée avec YAube de ta ttawrt
et même interprétation qu'en soirée.

wv

Conseils a Tou.t-Pahis
Tout-Paris ce Soir tu iras-
A la Sirène incontinent
De bons chansonniers tu verras
Y dépensier verve et talent ;
line revue applaudiras
Pleine d'esprit bien pétillant,
Et puis à la Bourse prendras
Ton Métro... bien tranquillement.

Tous les jours, matinée avec les ctarafifl
Fauteuil .; 0 fr. 50.

Marcel Sérano.

Le Spectacle
CONCERTS ET THEATRES

BA-TA-CLAN (Métro : Oberkampt). - linj
France ! p. patrtot.2 act,, de CelVal eU
J. Normand, Auge, Vftryn, Miller..Franck-#
ris, Mary, Hett. Netmo,Dufay, la pet.Mall.e!

CHANSONIA (10, bd Beaumarchais). - P r
de Le Cornette, opér. en 1 acte. Partiesi|
chant, Robert Casa, Jane D06, etc. ; ailne"
Bergeret, Joby.

COMEDIE ROYALE, 25, rue Caumartm. i«
Louvre 07-36. — Tous les soirs ; L'A ube il j
Revanche, comédie dramatique. Prix de g
Location sans augmentation. Mat. jeud, e

EUROPEEN (PI. Cliehy). T. 1. s. Taulons i
et comment. Conc. 1. ch. Penaud. Mat.dia.il

FANTASIO (96, bd Barbes). Les Vicuz Atli\
en 1 acte de B. Lebreton, avec Raymond li
du Théâtre Antoine. Baiser d'Alsace, sji
en 1 acte avec Mlle Séviane. Chant, apfc
tes 6 Maïo-Nava.

LA FAUVETTE (58, av. des Gobelins). - ?
repr. (création) de Céleslin a du coton, p. a!
tableaux d'Emile Herbei. Parties de C
Yvonne Noria, Abet-Arit, etc.

FOLIES-DRAMATIQUES. De 8 à 11 h. t \.
ciné. act. Pl. 0,10 à 0,50. Mat. jeudi, dia!

GAITE ROCHECHOUART. — Boulevard RA
chouart. — Tous les soirs, à 8 h. lit,
cert, attractions, pièce. ■— Dim, et tête
tinée à 2 h. 1/2.

EURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les s
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec te
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

CONCERT MAYOL (Tél. : Gut. 68-07). M|
soirs Montel, le comique populaire, cil,
les étoiles de Paris. Matinées jeudis et d'
ches.

MOULIN DE LA CHANSON, D' E. Wolii,!
de Clichy. T. 1. s., à 8 h. 30 préc. EniH
Hyspa. Tourtal,Deyrmond,Ç. Weilli Ara
Ch.-A. Abadie, Folrey, Clermont et D 8
à Kar... Paltes, avec Reine Derns et H
Darzac. Tél. : Gut. 40-40. Mat. dim. et 1.4i|

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard i
Tous les soirs, à 8 h. 30, concert, alto
spectacle varié.

CONCERT RENAISSANCE (12, av. JaurlH]
s. ciné, concent attnact. Mat. jeudi, diiimj

LA SIRENE (Gut. ' 66-07), dir. Carmen Vilda
1. s., immense succès de la Revuë dé la S
de L. Paco. Partie concert : Raoul Soler, i
CoFombel, Jane Hell, etc. T. 1. j., répét. patj
4 h., avec les chansonniers et CarmenVili"

THEATRE ALBERT Ier, 64, rue du Rocher';
(W. 81-54). Tous les soirs à 8 h. 1/4 pÉ
Ce bon M. Zoetebeek, comédie belge euh
de MM. Vanroy et Bajart. Dim. mat. i

CINEMAS ET ATTRACTIONS

NOUVEAU CINEMA,- rue Ordener, l&iil
Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimaneWfc
tes, en matinée, à 2 h. 30. Cinq—
spectacle tous les vendredis.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Monta
coté des Variétés. La plus jolie salle, la
belle projection. — Programme choisi.!
Ittés. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Place Pigtlle. Tous t
matinée à 2 h. 30. Soirée à 8 h. 30.1
ment de spectacle tous les vendredis.

CINEMA ROCHECHOUART, rue Roditu
— Tous les soirs, à 8 h. 30, et dinianà
létes, en matinée, à 2 h. 30. Changes»
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (Tél. il
26-41). — Tous les jours, matinée i U|
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre.A
lités au jour le jour.

j—•*«»»-<

Groupes et Syndic
Syndicats

Mouleurs■ en Métaux. — A 8 h, 30, au ^
conseil.

Parti socialiste
3e section. — A S h. 30 , 49, rue (
Etudiants socialistes révolutionnaires, -'j,

heures, 17, rue Edo-uard-.Manat.
20", Belleville-Fargcau: — A 8 h, 30,3-1,

Saint-Fa-rgeau.
20e. Père-Lacliaise. — A 8 h. 30, l, ne M

Brun.
Boulogne-Billancourt. — A 8 h. %, site t

Coopérative, 125, boulevard de Strashofflg.
Vanves. — A 8 h. 30, à ia Soupe, 96, ni

Garnot.
Franc-Maconnerie

Loge Philosophie positive, 16, rue
Demain jeudi, à 17 heures précises, .

plénière.

Quelques
Keuseicpenieiifs

AU GROUPE
REPUBLICAIN-SOCIALISTE

Le groupe républicain socialiste a décidé de
demander au ministre de la Guerre :
Ie De ,reviser avec soin la situation des hom¬

mes .actufallemcnt .affectés aux sections hors
rang des dépôts aux automobiles, aux convois et
aux ateliers de fournitures militaires ;
2° D'envoyer les hommes sur le front par clas¬

ses complètes ; de ne renvoyer sur la li'gne de
feu ceux qui en sont revenus malades ou blessés
qu'après épuisement des dépôts en hommes vali¬
des et non encore libérés comme combattants ;
3° D'employer autant que possible pour les

cadres des dépôts les officiers et sous-officiers
revenus du front comme blessés ou malades.

Renseignements militaires
EXCLUS DE L ARMEE

Au citoyen Vaillant, à propos des exclus de
l'armée ayant demandé à servir, M. R. Persil,
chef de cabinet du ministre de la Guerre, a ré¬
pondu :

« Les exclus, ayant accompli un an de service
militaire et donné depuis leur. libération des
preuves d'amendement certain, ont été ou vont
être incessamment autorisés à s'engager.

« Parmi ceux qui n'ont point formulé sem¬
blable demande ou ne remplissant point les con¬
ditions sus-indiquées, tous ceux qui exercent une
profession leur permettant d'être utilisés dan;
les établissements industriels exécutent des fa¬
brications pour la défense nationale, ont pu
obtenir d'être employés dans -ces établissements.
Les autres seront affectés à. des travaux d'inté¬

rêt général, et notamment d'amélioration agri¬
cole. »

EXEMPTES ET REFORMES

L'appel sous, les drapeaux des hommes exemp¬
tés et réformés recoprius aptes au service après
une nouvelle <v. mparution -devant le conseil de
révision qui, notemmenl dans le gouvernement
militaire de Paris, avait été suspendue depuis
le 15 décembre, en raison de l'encombrement des
dépôts,-"Va être reprise sans, tarder. Les.comman-;
dants des bureaux de,- recrutement-de J-a-.Sêine)
viennent d'établir lès ordres dteppet, pour les
réformés- ét exemptés qitF vont être appelés sous

les drapeaux à partir du 15 février. Les mêmes
mesures vont être prises à l'égard des- hommes
du service auxiliaire reconnus aptes au service
armé par* décision des commissions de réforme.

PLAQUES DE CONTROLE 1915
Toute bicyclette ou motocyclette en usage doit

être munie de sa plaque d.e contrôle pour 1945,
.auouoe distinction ne pouvant être, établie enti'e
les, appareils civils et les .appareils militaires.
Le ministre de. la Guerre étudiera certainement

'la question en ce qui touche les instrumente ré¬
quisitionnés, puisque ces derniers sont devenus
propriété de l'Etat.

POUR SE RETROUVER
Robert Droeourt, 64, rue des Rogations, h. Lille,

actuellement : 50, rue d'Enghien, à Paris, serait
reconnaissant à qui pourrait donner des nouvel¬
les de sa famille ainsi que de Mlle Yvonne Plan¬
que 94, rue d'Esquecmes, à Lille.

4-»-<- ,

PETITES ANNONCES

DEMANDES D'EMPLOI

BAME intelligente et instruite cherche emploiécrit, ,serv. secret. Mme H. B., Bonnei Rouge.

COUTURIERE, femme de mobilisé ay. entent,déni. trav. ou empl. quelc. Ecr. M. H., au
Bonnet Rouge,

ANCiENME GARDE-MALADE belge dira, placegouvernante ou dame de compagnie chez
vieux monsieur ou dame seule. .Soignerait, môme
au besoin. S'ad. : Appeimans, 5, rue de Bondy.

PERSONNE possédant machine a écrire dem.travaux quelconques à faire chez soi. S'ad. :
Mme Marthe Jesav, 159, riie de Boiteville, Paris.

STENO-DACTYLO, airie-ccmptaWô, faisant cor¬respondance, cherche emploi. Ecrire ; Mlle L.
Bellon, 13 bis, rue Saint-Maur.

DAME, bonne tenue, grande, demande emploiquelconque dans commerce, ferait bureaux,
n'importe qqoi. Bonnes références, Anhau, bu¬
reau Poste, rue de la Victoire.

OFFRES D'EMPLOI
N DEMANDE de suite mécaniciennes pour la
J capote, la vareuse et le pantalon de soldat.

I Ch. Bousquet, 59, rue de l'Ermitage. Paris (20').
0'

lie Point ci© vue
Financk

Nous .avons établi, au cours de tes durai
la nécessité :

1* De prolonger le moratorium des loyers;
dant toute la durée des hostilités, pour lois1
locataires que la guerre prive de la tdtelili
cte la majeure partie de leurs revenus non»»

2e D'accorder ensuite a ces mêmes localà
une large réduction sur le mentant te la
arriérés.
Il y a lâ, ainsi que je l'ai montré, une loi

nécessité pratique et morale, à laquelle le a
vernement ne -saurait se soustraire. El a
propriétaires veulent réfléchir .sans se lit
aveugler par l'idée du lucre immédiat, ils a-
prendront qu'il est de leur intérêt bien a,M
de ne pas protester contre la perle, « »
assez faible, qui en résultera pour em te
blic leur pardonnera plus aisément te mis
lions souvent excessives des loyers penfaii
dernières années, et les procédés scandai*
certains propriétaires à l'égard des tailla»
brouses.
Le -principe étant -admis d'une réducia

loyers ponjr 4a durée de la guerre, et pat
■seuls locataires dont la crise a oqUAm
minué les revenus, il faut rechercher tenu»
de répartir équitablement cette charge eiin
les propriétaires. Il serait profondément »
en effet, que tel propriétaire d'un luxueux
meuble où habitent des millionnaires, mil
togralité do ses loyers, alors que celui je
de pauvres gens supporterait tout le déficit
Le procédé le plus équitable et le plus

me parait être une imposition extromu
frappant toute In propriété bâtie et tous la
Vitaux placés en prêts hypothécaires au'
d'un montant minimum déterminé.
J'indiquerai demain les raisons qui milite!

faveur de oe mode de répartition des cluvp
Périlm

LE BONNET Ml
esl comptai

•par
. un» équipe

"-vrws syndiqué»,
Le Gérant : Léon Bxyle.
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Georges DANGON, imprimeur,
123. rue MontmaaLre, Paris (?'j


